(e miel cucré de votre grace

Stance X.

(e miel cucré de vostre grice,
(e bel actre de voctre face
Meurtriére de tant de cueure
Ne corte de ma couvenance ;
Mais oi prendray-je lecpérance

De quéricon pour mes douleurs ?

Je cenc bien mon Ame incencée

Se trancir cur voctre pancée

Et cur le couvenir de voug,

Mais je ne puic trouver lec charmeg
Qui me font friand de mee larmee

Et trouver mon malheur ¢ doux.



Deux yeux portent ilz telle émorce ?
O Dieux ! il Yy & tant de force
Dedang lec raic dune beauté !

Je lespreuve et ne le puic croire,

Et le Fiel que jai coif de boire

Decjd mect expérimenté.

0 Déecce pour qui jendure,
Comme vo¢ beautez je mesure,
Mecurez aingi mon torment,

Car la couffrance me tue,
Pourveu quelle vous coit congneue,

Ne me deplaict aucunement.

Non pag que je veille entreprendre

De mecurer ny de comprendre



Ny voe beautez ny mon coucy ;
Cec chocec cont aingi unieg :
i vog graces cont infinies,

Mon affliction lect aucer.

Mon martire ect voctre puiccance,
Comme aiant pareille naissance,
Ont ausi un effet pareil,

Hore mic que cect par vostre veue
Que ma puiccance dyminue,

Et la vostre croist par vostre oeil.

i votre oeil mest incurportable,
§i dun ceul regard il maccable

Dardeurs, de penneg et dennuy,
Pour Dieu, emepechez le de luyre,

Maic non, laicsez le plus tost nuire,



Car je ne peux vivre cang luy !

Vostre précence me dévore,

Et voctre abeence mect encore
Cent foic plus fasccheuse é coufrir :
Un ceul de voc reqarde me tue,

Je ne vi¢ point cang vostre veue,

Je ne vie doneq’ point cans mourir.
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